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L’équation classique complète de la nucléation [1] prévoit, non seulement l’existence de 
germes de nucléation au-dessus de la température de fusion Tm mais aussi la fusion 
endothermique de toute phase surchauffée au-delà de sa température de formation. Un 
cristal surchauffé et protégé contre la fusion de surface, fond à une température très 
supérieure à Tm. L’existence d’une température de surchauffe Tn+ de la phase vitreuse 
doit être envisagée si sa formation est accompagnée par une transition du 1er ordre (un 
peu cachée et spéciale [2]) [3]. Cet exposé a pour objectif de démontrer l’existence de 
ces deux phénomènes dans des alliages liquides et des verres surchauffés avec deux 
exemples :  Zr41.2Ti13.8Cu12.5Ni10Be22.5 (Vit 1) et l’eau amorphe. 

Un taux de surfusion critique est relié à un taux de surchauffe critique des alliages 
liquides : Zr52.5Cu17.9Ni14.6Al10Ti5 (Vit 105) [4] and Co-B [5] au-dessus de leur température 
de cristallisation. Une faible chaleur latente est aussi détectée pour Co-B et 
Fe71.2B24Y4.8)96Nb4 [6]. Il s’agit, dans ces deux cas, de la température de fusion Tn+ de 
germes de nucléation de la phase vitreuse. Pour observer une transition complète, il faut 
partir du verre et chauffer le liquide au-dessus de Tm sans le cristalliser. Une fusion de 
Zr41.2Ti13.8Cu12.5Ni10Be22.5 (Vit 1) est alors observée et accompagnée par la chaleur 
latente prédite à Tn+ [4,7]. La transition du 1er ordre à TK2 = 601 K en dessous de Tg = 
625 K augmente la température de Kauzmann de TK1 = 519 K à TK2 = 601 K parce que 
l’enthalpie irréversible de la phase vitreuse disparait au-dessus de Tm. La température 
de Kauzmann (116 K) de l’eau amorphe ne change pas car la transition du 1er ordre se 
produit à TLL = 228.5 K. La chaleur latente devrait être exothermique au cours du 
refroidissement à travers le no man’s land et égale à 2222 JK-1mol-1 tandis qu’elle est 
quasiment nulle au cours du chauffage à cause de la contribution de la phase amorphe 
(de signe contraire) à TLL = 228.5 K au-dessus de Tg = 136.6 K [8-10]. Le calcul des 
températures TK1 et TK2 montre que la transition du 1er ordre devrait exister dans la 
plupart des verres. Il faut donc rechercher une température de fusion au-dessus de Tm. 
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